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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

N° 20 Lausanne, 20 Octobre 1862. VHe Ann&

SOMMAIRE — Societe militaire federale. Concours de 1862. Memoire
de M. le capitaine Huber (suite). — Guerre d'Amerique. —Repartition
de l'armee federale (suite). — Nouvelles et chronique.

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

CONCOURS DE 1862.

(Suite.)

Si la France esl victorieuse en Valais, nos troupes gagneront aussi

Urseren par la Furka el viendront avec tout ce que nous pourrons
retirer des Grisons et du Tessin, tenter un dernier effort pour
repousser l'ennemi. S'il attaque par le Grimsel (ce qui est peu probable,
puisqu'il aurait encore ä franchir la Furka), il serait menace par une
manceuvre tournante descendant le St-Gothard et passant le Susten.
S'il opere par le St-Gothard, il peut etre menace par le Grimsel d'un
cöte, et par Glaris et le Klausen de l'autre, oü seraient des troupes
de St-Gall et des Grisons. Quel que soit en un mot le sens de ses

mouvements, nous aurons toujours des mouvements tournants ä notre
disposition pour l'inquieter et l'obliger ä disperser ses forces en gar-
nissant tous les passages, car tous lui seront ä bon droit suspects.

Defense du Valais. — Reprenons maintenant la defense du Valais

proprement dite, toujours dans*l'liypothese d'une grande guerre
d'occupation. II est bien difficile de confier la defense du Bas-Valais
ä un corps d'armee dont la retraite devrait s'effectuer sur Sion et
Brigue, pour defendre les acces d'Urseren. Ce corps serait sans-cesse

menace par le col de Bahne et la Tete-Noire. Mieux vaudra confier
la defense du Bas-Valais ä des troupes faisant partie du gros de l'ar-
mee et devant se retirer par le Pillon, pour couvrir Berne, comme
nous l'avons dit plus baut.
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Le corps d'armee du Valais devra placer ses avant-postes dans la
Valiee en arriere de Martigny, döfendre Sion, disputer les positions
de Granges, de Chaley el du Bois do Finges puis en dernier ressorl
se replier sur Brigg; arrive ä ce sommet du triangle, toutes les troupes

concentröes dans la Vallöe de Conches et d'autres döfenseurs tires
soit d'Urseren par la Furka, soit du Tessin par le sentier du Nufenen
descendront ä son aide.

Si malgre ces renforts nous eprouvons un öchec ä Brigg, si les

troupes envahissantes arrivent jusqu'au fond de la Valiee, elles n'au-
ront pas encore atteint leur but, car, si elles veulent se diriger sur
Urseren par la Furka elles sont inquietees par le Grimsel, si elles
choisissent le Grimsel pour se mettre en relation plus directe avec
l'armee du .Iura, elles sont menacöes par la Furka.

Attaque venant. du Nord. — Contre une attaque venant du Nord

sur la frontiere du Rhin comprise entre Bäle et Rheineck, nous ope-
rerons d'abord sur des frontiöres plus favorables a la defense que ne
1'etait le Jura, par les nombreuses voies de communication qui sont

parallelesau tleuve. Repousses, nous prendrons la ligne de Sargans,

par le Wallensee, le lue de Zürich et Zürich sc prolongeant sur Aarau

et l'Aar jusqu'ä Berne. Nous agirons pour Zürich, comme pour Berne

en menageanl toujours nos retraites sur le triangle central.
Si nous devons nous replier dans le triangle nous oecuperons

d'abord Zug, Schwitz et Lucerne pendant que nous nous renforcons

comme dans le premier cas ä Stanz el ä Altorf.

Direction constante des retraites quel que soit le cöte de l'attaque. —
Par cette discussion, un peu longue, peut-ötre, j'espere etre arrive

ä prouver que dans l'hypothese d'une attaque dirigee contre la Suisse

dans le but de s'en emparer, non-seulemenl ce sera toujours vers le

massif central des Alpes que devront forcement sc diriger nos
retraites, mais encore que c'est de cc massif que nous avons les plus
fortes chances de succes par les marches tournantes: par consequent
notre triangle repond aussi bien que possible aux conditions que doil

remplir un centre ä la fois offensif et defensif.

Jeu du triangle de coneenlration daus l'hypothese oii l'ennemi
ne cherche qu'ä traverser la Suisse. — Mais jusqu'ä present nous
n'avons traite que la question la moins probable; il me reste encore ä

exposer quel sera le jeu de notre triangle dans la seconde hypothöse,
celle oü une armee etrangere ne chercberail qu'ä emprunter le
territoire suisse pour faire une diversion en pays etranger el atteindre
au plus vite la frontiere sur laquelle il compte operer.
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Promptitude du mouvement ennemi. — Dans ce cas, le succes que
cetle armee peut attendre de ce mouvement, sera dans la rapidite
avec laquelle il aura ete execute, et nous aurons alteint notre but si

nous parvenons ä l'arreter lc temps nöcessaire pour faire cchouer

son projel.
Ici notre triangle est encore mieux approprie au but que dans la

premiere supposition.

Diverses hypotheses ä traiter. — Nous avons plusieurs hypotheses ä

faire, mais nous ne tiendrons pas compte de celle oü l'Autriche
voudrait passer en Allemagne ou vice-versa, nous pensons que ce cas est

assez peu probable pour que nous puissions le passer sous silence.
S'il s'elevail une guerre entre la Prusse el l'Autriche, l'Allemagne
marcherait sous un drapeau ou sous l'autre, et nous croyons que la
Suisse n'aurait pas ä redouter une violation de territoire parce que
les points de contact entre les parties belligerantes seront assez
nombreux et les lignes frontieres assez grandes pour que nous n'ayons
qu'ä jouer le röle de simples spectateurs.

Nous nous hornerons ä etudier le jeu de notre triangle dans les

cas suivants :

1° Passage de l'Autriche en Italie par la Suisse,
de l'Italie en Autriche »

» France »

de France en Italie »

» en Autriche ou en Allemagne par la Suisse,
de l'Autriche en France par la Suisse.

Passage de l'Autriche en Italie.— 1° Un corps d'armee aulrichien
voulant traverser la Suisse pour se rendre en Lombardie, pourra le
faire par plusieurs chemins, mais la route la plus directe pour lui
sera celle de l'Engadine. De notre triangle central en traversant
l'Oberalp, ou meme en nous massant ä Dissentis, nous pouvons menacer
les flancs de l'armee pendant toute sa marche, par le Julier, l'Albula
el les nombreux passages des Grisons. Nous pouvons nous etablir ä

Coire, ä Ilanz, ä Trons et Dissentis d'une part, appuyer cette oecupa-
tion ä Sargans en debouchant ä Glaris de l'autre. Nous pouvons agir
de teile maniere que pour se debarrasser de ces menaces, l'armee
autrichienne devra, ou nous attaquer pour forcer le passage, mais eile

y perdra du temps; ou laisser au debouche de chaque valiee et de

chaque sentier des corps d'observation considerables qui diminueront
d'autant la force du corps d'armee charge d'opörer le mouvement.

Passage de l'Italie en Autriche. — 2° Un corps d'armee italien se

dirigeant sur l'Autriche cherchera probablement, soit ä descendre la

2o »

3» »

A" »

5° »

6" »)



— 324 —

valiee de l'Engadine et nous agirons comme dans le cas precedent,
soit ä gagner Coire pour atteindre l'Autriche ä Feldkirch par la prin-
cipaute de Lichtenstein. Tous les debouches des Alpes grisonnes,
aboutissant ä Coire ou ä la Landquart, nous serons ä meme depuis
Dissentis, poste avance de notre triangle, de menacer le llanc gauche
du corps italien. Enfin, quelle que soit la tactique suivie par lui, nous
devrons descendre du St-Gothard et occuper le Tessin pour Pinquieter
sur son propre lerriloire avant qu'il ne s'engage dans l'Engadine, ou

pour le couper de sa base d'operation s'il s'y esl dejä engage.

Passage de l'Italie en France.— 3° Un corps d'armee italien voulant

forcer le Simplon, nous oecuperons de meme le Tessin pour agir
dans le sens opposö. Nous l'altendrons ä Gondo et ä Brigg, sommet
de notre triangle, misen etat de defense. S'il force le passage et qu'il
descende le Valais, la Furka et le Grimsel, sur son aile droite seronl

toujours des passages inquietanls pour sa retraite. Enfin, ä Loueche

nous pourrons le menacer par la Gemmi.

Passage de France en Italie. — A° Le cas ou un corps d'armee
francais voudrait ä son tour forcer le passage du Simplon nous oblige
ä entrer dans quelque details que nous avons annonces sur le sysleme
de defense du Valais.

Pour operer ce passage, il suffirait de forces moins imposantes que
dans le cas d'une invasion generale, mais tombant ä l'improvisle sur
Domo. La reussite du plan de campagne, etant nous l'avons dit, dans

la rapidite du mouvement, la France aura tout interel a emprunler
le moins possible de noire territoire et ä marcher droit ä son but.

Discussion du memoire couronne en 1861 ä Lugano. — Nous

n'avons pas partage entierement les idees du memoire couronne l'annee
derniere ä Lugano. L'auteur proposait une base offenso-defensive,
Bouveret, St-Maurice, Martigny; il projetait au premier de ces points
un port militaire, appuye par un fort capable de soutenir une petite
flottille de guerre. Nous craignons que sur un puint aussi avance ces

mesures plus offensives que defensives ne fassent un peu l'effel
d'un paratonnerre sans fil condueteur. L'accomplissement de
semblables mesures aurait pour resultat immediat la construction d'un
fort francais ä St-Gingolph et notre port n'aurait aucune utilite s'il
n'etait assez solidement defendu. Nous considerons presque comme
une Utopie l'idee de la creation d'une flottille de guerre suisse dans

les eaux du lac Leman. Comment avec l'absence complete d'experience

maritime pouvons-nous esperer que les bateaux cuirasses que
nous ne construirions qu'ä grands frais puissent bitter contre ceux
d'une nation qui envoie les siens dans les mers de Chine et sur les
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cöles du Mexique. Comme le port du Bouveret, Ia creation d'une
flotille fedörale aurait pour resultat immediat la presence dans nos eaux
de forces navales francaises et meme en admeltant la possibilite de la

lutte, bateau contre bateau, pouvons-nous ne pas constater l'insufli-
sance du nombre et des moyens?

Que ferons-nous de ces chaloupes en temps de paix? Cuirrassees

comme elles doivent l'etre, elles ne trouveront aucun emploi, coülc-
ront fort eher d'entrctien et finiront par se rouiller el se pourrir.
Lorsque l'on voudra s'en servir, personne n'en connailra la manceuvre

ä moins de creer el d'exercer tous les ans un corps de marins
federaux d'eau douce. J'admets encore tout celä, et je veux bien

supposer que nous possedions une flottille; ce ne serait pas ä St-Gingolph

que je la placerais si j'etais prepose ä sa garde, mais sur la cöte de

Suisse ä egale distance des deux extremites du lac et sur la rive meme
qu'elle serait sensee proteger.

St-Maurice ne nous parait pas plus avantageux que Bouveret; sans

revenir sur tous les inconvenienls tactiques de cetle position, sans
chercher ä prouver qu'elle esl difficile ä defendre, que les embryons
de fortifications qu'on y a ölevö sonl completement insuffisants, ce
dont tout le monde est convaineu, nous la considerons comme trop
avancee, trop accessible, trop facile ä tourner. Si les cols de Bahne

et de la Tete Noire etaient ä tout jamais infranchissables ä l'artillerie,
la question serait peut-etre difl'erente, mais avec toutes les ameliorations

que l'on apporle aujourd'hui ä cette arme nous touchons ä une

epoque oü les montagnes ne seront plus un obstacle pour eile. En
France, en Prusse, en Angleterre, en Amerique, on a dejä fait
plusieurs essais tendant ä alleger considerablement les pieces. Quelqu'im-
parfaites que soient jusqu'ä present ces elueubrations, elles n'en sont

pas moins des idees qui peuvent mürir, se developper, se perfeclionner
et mettre sur la voie d'invenlions qui, tot ou tard, feront porter ä dos

de mulets des pieces de gros calibre.
St-Maurice ne peut donc pas etre considere comme ä tout jamais

intournable par rartillerie, et, des qu'il le sera, il perdra tout son pres-
lige et toute son utilite. Une armee francaise qui voudra franchir le

Simplon descendra sur Martigny sans s'inquieter de St-Maurice. Pour

empecher que la garnison de cette ville n'inquiete le passage, la
France enverra un corps par le Bouveret pour observer son front le

plus faihle, et sinon s'emparer de la place, du moins tenir sa garnison

en echec. Si cc corps francais lenle un coup de main un peu
vigoureux pour chercher ä se mettre en communication avec le corps
du col de Balme, il ne resterait ä nos döfenseurs qu'ä se retirer par
le Pillon, seule retraite qui lui soit promise.
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Quant ä Martigny il est doniine de toutes parts, ä une demi journee

de la frontiöre, et nous ne lui trouvons que peu d'eflicacile pour
la defense du St-Bernard. Le premier consul a franchi ces neiges
avant qu'il n'ail fait construire la route du Simplon. Mais, aujourd'hui,
il est peu probable que l'armee francaise prefere un passage difficile,
long, dangereux et en spmme ne le conduisant qu'ä quelques lieues
de sa frontiere du Mont-Cenis, ä un passage aise, ä une grande roule
qui le mene bien plus avant sur les llancs de ses ennemis.

Si la valiee du Bhöne entre Martigny et Sion s'elargissait, si les

colonnes apres avoir passe le col de Bahne pouvaient se döployer et

se mettre aisement en bataille, je comprendrais encore qu'il faille les
attendre au debouche de la valiee; mais le Valais reste une gaine oü
tout döploiement est impossible, et j'estime que nous aurons tout aussi
beau jeu plus en arriere dans un point oü nous ne serons ni domines
ni attaques de flanc.

Si nous prenions pour base, celle proposee par l'auteur du
memoire, nous devrions y faire des travaux de fortification. Nous ne

pourrions pas mieux servir les interets d'un ennemi qui s'en serait
rendu maitre. Jamais il ne trouvera de base plus avantageuse pour
toutes ses Operations de ce cöte de la Suisse, et son premier soin sera
de tourner nos fortifications contre nous. Le Bouveret defend le defiie

qui conduit sur France par la rive du lac. St-Maurice esl tres resis-
tant c^ptre une armee descendant le Bhöne, « posilion belle, aisee ä

defendre, qui serait le nee plus ultra de l'ennemi, » ecrivait le generale

Lecourbe ä Berthier dans ses notes sur la defense du Valais.

Martigny s'appuie sur le col de Bahne, conmiande la valiee
superieure, appuie St-Maurice, el s'oppose ä tout retour offensif de

notre part.
Enfin, et cette remarque est la plus serieuse objection que nous

puissions faire au choix de l'auteur du memoire, nous ne pourrons
jamais arriver ä garnir cette base avant que l'ennemi n'y soit arrive
lui-meme. Elle est ä une demi-journee de ses frontieres, eile est par
la Furka ä cinq fortes marches d'Ursereji, par le Pillon ä trois etapes
de Thun, eile est aisement coupee du canton de Vaud au defiie de

Chillon et du canton de Berne ä Aigle ou ä Bex. Dans ce cas, il ne

nous reste pour communiquer avec la Suisse que le fond du Valais.

Nous prefererions ä celte base une simple ligne de defense qui du

defiie de Chillon, resterait sur la rive droite du Rhone, sur laquelle
nous viendrons ä nous retirer si nous sommes repousses du Bouveret

et de la porte du Cex.

Quant ä la defense de la Valiee du Bhöne, nous ne la chercherions
serieuse qu'ä partir du Bois de Finge et surlout ä Brigg.
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Avantages de Brigg sur St-Maurice. — Brigg presente pour la

defense du Simplon de bien plus grands avantages que St-Maurice, non

pas autant, parce qu'il est au pied meine de la montagne, que parce
qu'il est silue ä une distance de la frontiere oü nous sommes
certains de prevenir l'ennemi par la Furka eile Grimsel quel que soit la

rapidite de son irruption. Brigg presente « une position bonne contre
» une attaque ascendante, et assez bonne contre un passage du Sim-
» plon d'llalie en Suisse, » disait encore Lecourbe. Beaucoup moins
ötendue que St-Maurice, eile est difficilement tournable, deux ouvrages
au Briggerberg et au Calvaire en feraient un point reellement resis-

tant, se maintenant constamment en relation avec la Suisse centrale

par les routes du fond de la valiee. L'ennemi parvient-il ä s'en rendre
maitre? Ou bien il devra menacer notre triangle central et nous
avons vu la maniere de le defendre, ou bien, il s'engagerait dans la

montagne en laissant un corps d'observation ä Mcerel; mais ce corps
devra ceder devant des forces superieures arrivant du Haut-Valais par
les routes dont nous avons dejä si souvent parle.

D'autres considerations en dehors des avantages que presente Brigg
eu cas de guerre, nous fönt le prölerer ä St-Maurice. Cette derniere

place est defavorable aux ecoles d'artillerie de position par les mauvais

champs de tir dont eile peut seulement disposer et aux ecoles

d'artillerie de montagne par le peu de variete que presentent les ex-
cursions. Brigg au contraire transformö en place föderale deviendrait
une place d'ecole parfaitement appropriöe ä la fois aux batteries de

position et aux batteries de montagne.
Nous croyons enfin que le fait d'un point resistant au pied du Simplon

eloignerait meine l'idee de chercher ä franchir la montagne pour
ne pas perdre un lemps bien plus precieux aujourd'hui qu'il ne l'etait
au conimencemenl du siecle.

Passage de la France en Autriche. — 5° La France voudrail-elle
sc diriger directement sur l'Autriche, eile devra forcement passer ä

proximite de notre triangle de concenlration. La route que suivra l'armee

sera sans doute celle du Nord, car celle des vallöes du Rhone et
du Rhin est trop longue, trop difficile el trop bien defendue. Nous

rentrons alors dans l'hypothese d'une attaque venant du Nord, et nous
nous replierons sur le triangle pour y attirer l'ennemi ou pour contra-
rier ses mouvements.

Passage de l'Autriche en France. — 6° L'Autriche se dirigeant sur
la France rentre exaclement dans le cas precedent par la similitude
qui existe untre les valiees du Rhin et du Bhöne. La route du Midi
etant trop perilleuse et la reussite d'une marche rapide de ce cöte, au
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moins problematique l'Autriche prendra par le Nord et le triangle
l'inquielera sur sa gauche.

Avantage du triangle de concentration tel qu'il a ete propose. —
Nous voyons par ces nombreuses hypotheses, dans la discussion

desquelles nous avons mis toute probabilite ou improhahililö
politique de cöle, que, quel que soil le but ou le sens de l'attaque, le

triangle central, tel que nous l'avons propose, repond ä toutes les

exigeances.

Etendue du terrain. — Nous les resumerons en disant:
1° Que le terrain que nous avons choisi est assez ötendu pour

contenir une armee avec laquelle l'ennemi doive compter.
Egales elapes des frontieres. — 2° Qu'il est ä egales ölapes des

frontieres de l'Ouest, du Nord ou de l'Est par les chemins de fer, du
Midi par les routes.

Accessible aux retraites. — 3° Qu'il est accessible ä toutes les
retraites, mais que l'ennemi arrivant ä son pied, se trouve en presence
d'un terrain favorable ä la defense.

Aisement accessible aux renforts. — 4° Que, quel quo soit le cöte
de l'attaque il recevra des renforts par trois autres cötös, chaque saillant

formant un reduit par rapport aux autres.
Reseau de routes interieures. — 5° Qu'il contient dans son

interieur un nombre süffisant de moyens de communication pour que l'armee

qui l'occupe puisse se porter rapidement sur le point menace. La
route de Conches, celle de la Furka, la route de l'Oberalp, celle de

l'Axenberg nous sont promises. Les routes du Grimsel et du Seelisberg

tres dösirables, n'offrent aucune difficulte en dehors de celles

dejä souvent surmontees. II est de l'interet du canton de Berne de

contribuer ä l'execution de la premiere pour se mettre en communication

rapide avec le Valais et le Tessin. Le Susten esl reparable ä

peu de frais: enfin les sentiers les plus importants tels que le Joch,
la Gemmi, le Surenen, le Schoenegg seraient aisement transformes en
routes muletieres.

Possibilite de retours offensifs. — 6° Nous voyons que, par sa

position, le triangle central offre toutes facilites pour permetlre des

retours offensifs et des marches tournantes.

Etablissement de ressources necessaires ä l'armee. — 7° Enfin, qu'il
n'est pas difficile d'y ötablir les moyens de fournir, ä l'armee, les

ressources necessaires ä sa subsistance. II faudrait pour cela y ötablir
des magasins, des arsenaux, des ateliers de röparation pour le materiel.

Plusieurs endroits sont favorables ä ces constructions.

(A suivre.)
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